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pas un jeu franc. Ce serait fatal. Déja,
par-ci par-là il y en a frop qui ne sont
pas trop rassurés sur les agissements de
certains ministres - il faut donc de toute
nécessité qu'il agisse " NET ET SEC.

VIEUX-ROUGE.
POST-SCRIPTUM - DepuiS que ce (qii

préc-de a été écrit, M. Prifontaine a pir-
té aux Communes la question (les amélio-
rations dans l'Est. Il a remporté d'emblée
son point et s'est acquis un immense titre
à1 la reconnaissance de tous ceux qui veu-
lent justice et progrès.

Vous verrez qu'il ne se sera pas trompé,
celui qui prédisait dans ces colonnes, en
février, que M. Raymond Préfontaine se-
l'ait le maire le plus brsllant, le plus ha-
bile et le plus fécond en résultats gran-
dioses. V. R.

VOUS LE VERREZ BIEN
Vous avez pris bien des reièdes et vo-

tre rhume s'aggrave. Prenez du BAUME
RHUMAL qui vous guérira certainement.
En vente partout 25e la bouteille. 72

A. N. MONTPETIT
Notre littérature vient (le perdre un maitre,no-

tre race l'un de ses plus brillants eufants et le
REvEI, un franc et dévoué ami.

On conuait l'œuvre abondante et utile de l'a-
mi disparu ; on se rappellera toujours qu'il fut à
la fois le historien et le poète de nos poissons ca-
nadiens. Il fut vraiment le spécialiste, le Buffon
du genre. Mais son talent fut universel, il ton-
cha à presque toutes les catégories des travaux
de l'esprit et toujours il y laissa ce cachet de su-
periorité qui le place parmi nos classiques.

A. N. Montpetit fut un grand patriote et l'u-
ne les meilleurespreuves qu'il en donna fut bien
cet. .-mour du foyer domestique qui ne se démen-
tit, jâmais et cet essaim d'enfants si intelligents
qu'il donna à, on pays.

Madame Montpetit fut la dévoué la discrète et
affectueuse collaboratrice de cette carrière sibien
remplie, qui depuis sa fin inspire tant de corn-
mentaires élogieux aux journaux desdeux langues
d'ici et des Etats-Unis.

Nos sentiments les plus sincères de sympathie
sont offert à la belle et vaillante famille qui va
continuer les traditions du disparu.

AMICUS.

L'INSOMNIE
Si votre toux vous empêche de dormir prenez

du BAUME RHUMAL, vous ne tousserez plus
et vous dormirez,25c la bouteille.

LE DESSUS DU PANIER
Dans notre dernier numéro nous avons appris

comment se font les prêtres. Aujourd'hui nous
allons voir ce qu'il en coûte pour être canonisé.
Ces petites études glanées un peu partout out
assurément leur charme.

On peut obtenir le nom de saint par l'entre-
mise du pape, mais il en coûte gros pour être ca-
nonisé à Rome et s'il faut aimer la pauvreté
pour être saint pendant sa vie, il faut avoir des
amis bien riches pour être inscrit, après sa mort,
par le pape, sur la liste des saints honorés dans
l'Eglise romaine.

Une canonisation coûte plus de deux cent
mille francs, ce qui permit à un prélat de dire
après le procès de saint Benoit Labre le men.
diant : " Le plus étonnant miracle accompli par
ce pauvre est d'avoir trouvé l'argent nécessaire
à sa canonisation."

Les frais sont acquittés par un Etat, un ordre
religieux, un diocèse. Quand une famille veut à
elle seule payer J'auréole d'un de ses membres,
elle risque de mourir de faim avant le succès.
Le prince Falconieri demanda ainsi la canonisa-
tion de sainte Julienne, sa parente. Et le soir de
l'illumination de St Pierre, pendant que le peu-
ple célébrait la fête, le vieux patricien ruiné réu.
nit ses enfants et leur dit: " Soyez désormais
des anges, mais pas des saints, cela coûte trop
cher. .


